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ſimples & compofés ; mais je dé -

clare au Lecteur , qu' il commeñce

par où il voudra , gwil ne fera ja =
mais , fans corrofifs , ou trés - difficis

lement , une vraie & bonne folution

minérale . Dalkaeſt & les autres

menſtrues radicaux mercuriels ſont

tous & doivent être tirés de la

racine des corroſifs . On a beau

dire qu' ils font dulcifiés par Pef -

prit - de- vin , & c . le corroſif eſt la

iece principale de la choſe , & il

e ſera tant que le monde durera .

Cape , ſi capere potes .

CHAPITRE XI ET DERNIER :

De lAlkaefl .

Pis N que le Lecteur ait unë

connoiſſance du fameux Alkaeſt &

du vinaigre très - aigu , circulé , je

Jui en ferai Ia deſcription , & finiraĩ

par- là mon Livre ,
Bb iij
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Pour ne pas nřétendre en de trop
longs diſcours , je dirai feulement

que les Philoſophes , après avoir vu

gue les corrofifs , tels que je les ai

dépeints - ci - deffus , ne pouvoient
pas opérer un grand effet , ont cher -
ché & trouvé un moyen pour y
réuflir . Si un corrofif réfout les
Métaux acides , il- ne diffout point
ceux qui ſont alkalins : & le corro -

ſif , qui réſout les fujets alkalins ,
ne difout point ceux qui font aci -
des ; parce que lacide & Palkali ,
lorfqu ’ ils font joints enfemble

, fe

mangent lun ' autre , & qu’ il en ré -
fulte une chofe tierce . Ils ont dont
cherché dans - la Nature - gils - n

Pourroient point trouver un fujet
qui pût diffoudre indifféremment
un auffi bien que Fautre , tant
les ſujets acides que les -fujets al -

Kalins , & qui fit le même effet dans
la folution . Après. avoir tout exa -

miné , ils ont yu - qu' il falloit que
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ċe fujet fût hermaphrodite „ & quil
St embralfer les deux Natures , Ils
n trouvé , entr ' autres dans les

fujets mer curiels ,
tels que ſont les

ſujets arſenicaux . les marcaſſites , les

realgals , après la ſeparation de feurs

Toufres combuftibles - &- dans tous

les mercures _ coulans & coagulés :
ils ont pris de tels mercures , & en

ont fait un choix chacun fuivant fon

caprice ; mais la plupart ont pris
un mercure qui fe fpécifie , le plus

près de la fubftance métallique ,

qui , dans la conjonction , sy at -

tache juſques dans la moëlle , qui
refte fans altération , mêmė après
la ſeparation , & qui , dans la coa -

gulation & fixation , ne ſe tranſ -

mue en aucun autre métal qu ' en or

& en argent . —

Comme ils ont vu que ce mer -

cure étoit trop épais & trop peu

aigu pour réduire les Métaux en

leur premiere effence & pour les /
iv
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rendre liquides ; qu’ ils ſcavoient queles Métaux , pour être rendus ho -
mogeènes à toutes les Crẽatures , de -
voient prendre une nature ſaline
olẽagineuſe ou aqueuſe „A& que le

mercure , dans ſa ſimple nature , ne
Pouvoit pas donner cette nature
faline aux Métaux ; qu' ils voyoient
auſſi quaucune eau ni aucune terre

ſimples ne pouvoient réfoudre le
mercure ni E Métaux

; ni les re
duire en une nature haline ; qwenfn
ils ’ ' appercevoient bien que , sils
vouloient réduire les Métaux en
fel ; - en huile ou en eau , il fal -
foit auparavant réduire le mercure
ên fel ou en eau falée , afin que le
femblable püt produire fon fembla -
ble ; ils prirent ; par cette raifon

,
un tel mercure & le réduifirent ,
ên partiè & eh différentes manieres 3
en fel & èn eaù , fuivant la voie qi

2

UI4leur réuſſit dans leur expérience .
Plus ils acuoient le mercure , mieux
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3I diffolvoit ; moins il étoit acuć ;

moins , & plus lentement il diffol -

voit į & ils virent bien que , fans

cette nature ,
le mercure ne péné

troit que très - peu ou point du tout ,

Jls furent donc forcés , povr ré -

duire le mercure en fel , & enfuite

en eau , ' avoir recours à tous les

äcides , à tous les alkalis , & ' em -

ployer , malgré eux , les corroſifs ,
ſans leſquels le mercure ne vouloit

pas agir . Mais les uns eurent une

meilleure méthodeque les autres ,

quelques - uns , pour acuer le mer -

cure , prirent des fels animaux , vé

gétaux & minéraux , fuivant qu’ ils
réuflirent le mieux . Alors ils recom »

manderent cette méthode avec au -

tant de chaleur , que ' il myen avoit

point ' autres dans la Nature , &

comme ' ils étoient les feuls qui

euffent tout ; ce qui fait linverfion

de la Nature . Après avoir réduit le

mercure en fel , ils ſentitent bien



208 Læ NArTURE

que la Nature fe fervoit de Feau
danstoute génération & corruption ,
& dans toutes les mixtions ; &

qu' elle . ne faifoit prefgue aucun

compofé fel , pour lequel elle neût
befoin ' eau ; Par cette raifon „ ils
réduifirent ce mercure falin en eau

par leau , afin que , par ce moyen ,
il půt mieux pénétrer les Métaux
& les Minéraux , & les attaquer
juſque dans leur centte , Íls prirent
donc ce mercure , & le réduifirent
en eau par ’eau. . Plus cette eau étoit
pénétrante , plus le mercure atta -

quoit promptement les Mætaux : plus
cette eau étoit foible , plus la ſo -
lution . du mercure étoit lente . A

cauſe de cela , les uns le mêlerent
avec des eaux minérales ; ’ autres
avec des eaux végétables , ou ani -
males , ou univerſelles ; ou ils firent
de toutes ces eaux un compofé qui
poufloit le mercure ' un côté &
' autre , jufqu’ à ce qu' elles Peuffent
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réduit avec elles en eau . ' ils fai -

foient cette eau aigue & ſpiritueuſe ,
elle faiſoit un effet ' autant plus

prompt : fi au contraire ils laiffoient

cette eau groffiere , crue ou tout - à -

fait corporelle , enforte que le mer -

cure ne fût pas devenu eſprit avec

elle , leur opération étoit imparf -
faite . Enfin , Iorſqu ' ils ont eu par -

faitement réduit le mercure en une

telle eau fpiritualife , ils Pont ap -

pellée , fuivant fon acuité : Acetum

acerrimum ; acidum metallicum Phi -

lofophorum ; acherotem infernalent 3

Alkaeß z; aliàs etiam circulatum

majus .
Il y en a aufi quelques - uns qui

ont réduit le mercure en eau , fans

fel , feulement par le moyen du feu ;

& , comme cette eau ne vouloit pas

pénétrer , ils ont encore été con -

traints ’ avoir recours à des eaux

falées , pénétrantes & aigues ; & ils

les ont acuées avec des eaux miné
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rales , animales & vẽgetables ou uni -
verfelles ; mais quelques - uns ẽtoient
très - timides & ſcrupuleux , & crai :

gnoient que , sils y employoient
des eaux minérales aigues , le mer -
cure ne devint pat -là un corrofig
Ainfi ils ne ’ acuoient qwävec deg
eaux animales & végétables , avec

leſquelles ils faifoient leurs opéra-
tions , fuivant quelles leur réuffifa
ſoient .

Si vous cherchez à compoſer un

menſtrue , choĩiſiſſez entre tous ceux -
ci celui qui vous plaira le mieux .
Vous en trouverez les procedès dans
divers Auteursavec toutes leurs ma ~

nipulations . Lifez - les Pour votre plus
grand ſecours ; ces menſtrues ſont feu -
dement cachés fous différens noms ;
VYous pouvez y exercer votre eſprit .

La plus forte raiſon , pour la -

quelle les Chymiſtes réuſſiſſent ſi

peu , ' eft qu' ils abhorrent les cor -
roſifs . Lorſqu ils en entendent par-

ler

Eto

pou
mê !

pui
de

jou
dig

VEL

ren

une

tur

ave
:

fui
T.
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ler , ils les décrient , comme ' ils

etoient des poiſons .
Mais le poiſon le plus violent

pour ces Amateurs et le mépris
même quäls ont pour les corroſifs ;

puiſqu ' il les égare & les engage dans

de vains travaux qui abregent leurs

jours & les font mourir dans ' in -

digence & le défefpoir . Si quelqwun
veut me fuivre , quil ouvre premie -
rement les ferrures minérales avec

une clef minérale de même na >

ture , & qu' il attaque les Minéraux

avec les plus forts corrofifs ; qwen -
fuite il monte par ' échelle de la

Nature , ' un degré à Pautre , ' eft -

- dire , des Minéraux aux Végé -
taux , de - là aux Animaux ; qu' il
en faffe un homogène Animal ,

Végétal & Minéral , par les Ani -
maux , Végétaux & Minċraux .

En sy prenant de cette maniere ,

il en apprendra plus dans une heure ,

guil ' en apprendroit dans toute
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fa vie , en travaillant fańs regle
& à avanture

, comme font pref-
que tous ceux qui sadonnent à là

Chymie ,
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